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se le lui remettrez auffi.....Dites à la Reine, à mes chers enfans, à ma foer

que je leur avois promis de les voir ce matin, mais que j'ai voulu it on Teft
épargner la douleur d'une féparation fi cruelle; combien il m'en ueu reur q
-de partir fans recevoir leurs derniers embraffemens!"....Il effuya quelqad

larmes, puis il ajouta, avec l'accent le plus douloureux: ' Je vous charge cléch
s de leur faire mes adieux !".. .11 rentra auffitôt dans fon cabinet.Re Reme

Les Municipaux qui s'étoient approchés, avoient entendu fa Majefié, & «
l'avoient vue me remettre les différens objets que je tenois encore dans mes
mains. Ils me dirent de les leur donner, mais l'un d'eux propofa de men l rée
laiffer dépoitaire, jufqu'à la décifion du Confeil ; cet avis prévalut. ule

Un quart-d'heure après,. le Roi fortit de fon cabinet: ' Demandez, me ne, qu'
dit-il, fi je puis avoir des cifeaux," et il rentra. J'en fis la demande aux < M"

Commiffaires. ' Savez-vous ce qu'il en veut faire ?"---" Je n'en fais time a

ri ~e Il faut le favoir."--Je frappai à la porte du petit cabinet, p
le'Roi fortit. Un Municipal qui m'avoit fuivi, lui dit : " Vous avez défire Ce f

des cifeaux, mais avant d'en faire la demande au Confeil, il faut favoirce l'entrée
" que vous en voulez faire.".-.Sa Majenfé lui répondit: " C'eft pour « J'ai C
' que Clry me coupe les cheveux," Les Municipaux fe retirèrent ; l'ast
d'eux detcendit à la chambre du Confeil, où après une demi-heure de déli pada.
bération, on refufa les cifeaux. Le Municipal remonta, et annonça au Rei
ceq-e décifion. " Je n'aurois pas touché aux cifeaux, dit fa Majefté; j'a. Je re.

rois défiré que Cléry me coupât les cheveux en votre préfence, voyez n. Les tarr
core, Monfieur, je vous prie de faire part de ma demande."---Le Mu. Tour....

nimipal retourna au Confeil, qui perfiffa dans fon refus. Vive la
;us !.

Ce fut alors q'on me dit qu'il falloit me difpofer à accompagner le Roi
pour le défhabdler fur l'échafaut; à·cette annonce, je fus faifi de tcrreur,

.-mais raffemhl!ant toutes mes forces, je me. préparois à rendre ce dernier de.
voir à mon Maitre,, à qui cet office fait par le- bourreau, répgnoit, lcrf.
qu'un autre Municipal vint me dire que je ne fortirois pas, et ajouta:Le bo-
re ej ajez bon pour lui.

Paris étoit fous les armes depuis cinq heures du matin; on entendoit bat
tre la générale, le brui des armes,ale mouMemenrdes chevaux, le tranfprt
des canons qu'on plaço%' et déplaçoit. fana ceffe, tout retentiffoit dans,
Tour.

A neuf heures, le bruit augmente, les portes s'ouvrent.avec fracas, S.
tirri accompagné de fept à huit Municipaux, entre à la têtee d ix jeud
m:s et les range fur deux lignes. A ce mouvement le R if t dcef
cabiànt: .ousvenez me chercher i dit il à.SaterreO .

Je vous deminde une minute," et il rentra dans f abiaca


